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Monjour Nal !


Ça va bien toi ?


Si je prends ma plume numérique en ces temps troublés, c'est pour te parler de don de soi. Au sens littéral. Parce que dans la vie, il n'y a pas que le code qu'on peut partager.


Depuis quelques années, je suis un donneur de sang régulier. Plus particulièrement en plasma. J'ai également demandé une carte de donneur d'organes post mortem auprès de france adot, même si cette inscription est purement symbolique[1]. Enfin je suis également référencé en tant que donneur de moelle osseuse[2].


Mais voilà, mon cher Nal, depuis un certain temps, je me pose des questions existentielles.


Tout a commencé quand on a attiré mon attention sur le fait que de plasma donné est utilisé pour concevoir des médicaments. Bon, pourquoi pas, mais en pleine affaire Mediator®, quelques mois après l'affaire des vaccins de Bachelot, j'étais un peu refroidit à l'idée de contribuer à aider un laboratoire pharmaceutique.


Depuis je n'ai plus donné de sang, à contre cœur.


Je me suis renseigné plus tard, et j'ai appris que les médicaments étaient exclusivement produits par le Laboratoire_Français_du_Fractionnement_et_des_Biotechnologies. Bon, à priori, c'est plutôt rassurant. Sauf que c'est une Société anonyme de droit privé avec un Conseil d'administration.


Mais pourquoi ? Pourquoi pas un GIP (comme avant) ?


Quant au conseil d'aministration, il comporte un représentant de l'industrie pharmaceutique. Je trouve ça assez perturbant. Ainsi que le désastreux Francis Mer, notre Ex ministre de l'économie qui a mélangé ses fonctions de ministre et ses intérêts privés par le passé.


Bref, je ne suis pas rassuré par tout ça.


Qu'en penses tu mon journal ? Est ce que je psychote ? Est ce que je suis totalement parano ? Et toi, est ce que fais des dons (sang ou autre) ?


[1] En France tous les donneurs sont considérés par défaut comme donneurs potentiels à moins d'avoir exprimé explicitement un refus de son vivant, par exemple en s'inscrivant sur le registre national des refus. Mais la carte permet de lever le doute le cas échéant.

[2] J'invite d'ailleurs tout le monde à en faire autant. Ça consiste principalement à aller dans un hôpital, y faire une prise de sang, signer des papiers comme quoi on sait à quoi on s'engage. C'est à dire pas grand chose en réalité. Avec les techniques d'aphérèse (cytaphérèse), plus besoin de rester hospitalisé une demie semaine et de recourir à une anesthésie générale (du moins ça devient extrêmement rare). Il suffit de quelques heures de prélèvement et de deux jours d'arrêt maladie.




EPUB/imageslogoslinuxfr2_classic_back.png





EPUB/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        
          		Aller au contenu


        


      
    
  

EPUB/avatars008055000avatar.jpg





